
Promouvoir "Le Culte de l’Excellence" au Burundi "où triomphe la médiocrité"

@rib News, 15/02/2011Le Petit SÃ©minaire de Kanyosha fÃªtera le 5 novembre 2011 son jubilÃ© dâ€™or. Un Ã©tablissement qui
a formÃ© toute une Ã©lite professionnelle, politique et ecclÃ©siale qui se trouve au service de la nation et du monde. En
prÃ©paration du cinquantenaire, le PS Kanyosha a lancÃ© le 23 janvier les activitÃ©s jubilaires par une confÃ©rence sur le
Culte de lâ€™Excellence. ConfÃ©rence qui a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e par un ancien du PS Kanyosha M. Chris Harahagazwe, traducteur-
interprÃ¨te de confÃ©rence Å“uvrant en Afrique de lâ€™Est et en Afrique australe. Nous vous proposons le texte de cette
confÃ©rence qui interpelle la nation. Si nous voulons, dÃ©clare-t-il, sortir de cette misÃ¨re insoutenable et indigne, le pays
doit choisir lâ€™Excellence.
Le Culte de lâ€™ExcellenceAu stade actuel de notre pays, lâ€™excellence est incontournable. Si nous nâ€™adoptons pas
lâ€™excellence comme mode de vie, nous allons continuer Ã  Ãªtre le peuple le plus misÃ©rable de la terre alors que la
Providence nous avait dotÃ©s du plus beau pays du monde. VÃ©ritablement un pays de lait et de miel. Une terre qui a de
lâ€™eau en abondance, la seule ressource indispensable, que lui manque-t-elle pour prospÃ©rerÂ ? Si nous nâ€™embrassons pas,
tout de suite, lâ€™excellence comme mode de gestion des affaires sociÃ©tales et nationales, nous allons continuer Ã  vivre au
jour le jour sans penser Ã  comment nous allons nourrir, Ã©duquer, employer 16 millions de Burundais en trois dÃ©cennies
puisque la population double tous les trente ans. Les millions de jeunes, sans mÃ©tier, sans Ã©ducation, sans emploi, sans
aucune perspective ne peuvent que nous conduire Ã  un avenir plein de risques si nous ne changeons pas
immÃ©diatement et Ã©pousons lâ€™excellence. Comment allons-nous crÃ©er des emplois sans des industries pour absorber ce
trop plein de population. OÃ¹ allons-nous trouver lâ€™Ã©nergie pour cuire nos haricotsÂ ? Pourquoi ne pas penser Ã  dÃ©velopper
lâ€™Ã©nergie solaire accessible aux paysans pour remplacer le bois de chauffe. Et pourquoi pas le biogazÂ ? Si nos universitÃ©s
ne vivaient pas au jour le jour comme toute la nation, câ€™est Ã  des questions fondamentales comme celles-lÃ  quâ€™elles
apporteraient des rÃ©ponses et des technologies adaptÃ©es. 50 ans aprÃ¨s lâ€™indÃ©pendance, la paysanne burundaise est
toujours une bÃªte de somme qui nâ€™a mÃªme pas dâ€™Ã¢ne pour allÃ©ger sa peine. Nous vivons au jour le jour, sans aucun
esprit dâ€™innovation pour changer les choses ici et maintenant. Lâ€™excellence dâ€™aprÃ¨s Martin Luther King jr. En un motÂ :
Sans lâ€™excellence, Â point de salut pour notre pays le plus arriÃ©rÃ© du monde et fier de lâ€™Ãªtre.Â  Mais quâ€™est-ce donc
lâ€™excellenceÂ ? Je ne vais pas chercher loin car le Pasteur Martin Luther King jr a laissÃ© une dÃ©finition devenue fameuse.
Ecoutez le leader noir amÃ©ricainÂ : (TirÃ© de son livreÂ : La Force dâ€™aimer)Â«Â De toutes parts, nous sommes appelÃ©s Ã 
travailler sans repos afin dâ€™exceller dans notre carriÃ¨re.Â  Tout le monde nâ€™est pas fait pour un travail spÃ©cialisÃ©Â ;Â  moins
encore parviennent aux hauteurs du gÃ©nie dans les arts et les sciencesÂ ; beaucoup sont appelÃ©s Ã  Ãªtre travailleurs dans
les usinesÂ ; les champs et les rues. Mais il nâ€™y a pas de travail insignifiant. Tout travail qui aide lâ€™humanitÃ© a de la dignitÃ© et
de lâ€™importance. Il doit donc Ãªtre entrepris avec uneÂ  perfection qui ne recule pas devant la peine.Celui qui est appelÃ© Ã 
Ãªtre balayeur de rues doit balayer comme Michel-Ange peignait ou comme Beethoven composait, ou comme
Shakespeare Ã©crivait. Il doit balayer les rues si parfaitement que les hÃ´tes des cieux et de la terre sâ€™arrÃªteront pour direÂ :
Â«Â Ici vÃ©cut un grand balayeur de rue qui fit bien son travailÂ Â».Câ€™est ce que voulait dire Douglas Malloch (poÃ¨te
amÃ©ricain (1877 - 1938)) quand il Ã©crivaitÂ : Â«Â Si tu ne peux Ãªtre pin au sommet du coteau, 
Sois broussaille dans la vallÃ©e.
Mais sois la meilleure petite broussaille
Au bord du ruisseau.
Sois buisson, si tu ne peux Ãªtre arbre.
Si tu ne peux Ãªtre route, sois sentier ; 
Si tu ne peux Ãªtre soleil, sois Ã©toile ; 
Ce nâ€™est point par la taille que tu vaincras ; 
Sois le meilleur, quoi que tu sois.Â Â» VoilÃ  une dÃ©finition poÃ©tique et philosophique rÃ©sumÃ©e en une formule lapidaireÂ :
Â«Â Sois le meilleur, quoi que tu soisÂ Â». Tout est dit. Notre pays se trouve Ã  la croisÃ©e des chemins. Avec lâ€™intÃ©gration
rÃ©gionale, nous sommes entrÃ©s de pleins pieds dans lâ€™East African Community. Avec libre circulation des biens, des
services et des personnes. Avec libertÃ© dâ€™Ã©tablissement et de rÃ©sidence. Cela veut dire que si la main-dâ€™Å“uvre burundaise,
les employÃ©s, les ouvriers, les techniciens, les cadres, ne sont pas excellents, les entreprises engageront les Kenyans,
les Ougandais qui sont des professionnels hors pair et des travailleurs acharnÃ©s. Le phÃ©nomÃ¨ne est dÃ©jÃ  une rÃ©alitÃ©
dans la construction. Les ouvriers qualifiÃ©s ougandais commencent Ã  se faire une rÃ©putation sur le marchÃ© local. Tenez-
vous-le pour dit, il faudra dÃ©sormais Ãªtre le meilleur pour trouver un emploi ici, dans lâ€™East African Community ou dans le
monde. Amour du travail et du travail bien faitPassons Ã  la dÃ©finition sociologique de lâ€™excellence. Pour moi,
Â«Â lâ€™ExcellenceÂ  câ€™est la compÃ©tence alliÃ©e Ã Â lâ€™amour du travail et du travail bien fait, le tout sous-tendu par les valeurs
Ã©thiques comme le culte de la vÃ©ritÃ©, le sens Ã©levÃ© de responsabilitÃ©,Â  lâ€™intÃ©gritÃ© morale et lâ€™honnÃªtetÃ©.Â Â» Prenons pour
commencer, lâ€™amour du travail et du travail bien fait. Lâ€™amour du travail et du travail bien fait est une exigence Ã©conomique
avant dâ€™Ãªtre une prescription Ã©vangÃ©lique. Saint Paul, le personnage le plus important aprÃ¨s le Christ, nâ€™y va pas par
quatre cheminsÂ : Â«Â Qui ne travaille pas nâ€™a pas le droit de mangerÂ Â». Saint Paul est le travailleur le plus acharnÃ© qui ait
jamais existÃ©. Sans Saint Paul, nous ne serions pas chrÃ©tiens. Il Ã©tait tellement travailleur quâ€™il refusait toute aide et
comptait sur son propre labeur pour mener lâ€™Å“uvre dâ€™Ã©vangÃ©lisation. Il Ã©tait fabricant de tentes. Entre deux voyages, il
travaillait pour trouver les fonds nÃ©cessaires Ã  sa mission. Et il parcourait des milliers de kilomÃ¨tres Ã  pied car, Ã  cette
Ã©poque,Â  les bateaux ne circulaient pas en hiver. Ils ne voyageaient quâ€™en Ã©tÃ©. Saint Paul a refusÃ© toute aide financiÃ¨re
pendant longtemps. Ce nâ€™est que plus tard quâ€™il a acceptÃ© le financement offert par de riches femmes comme Prisca ou
Priscilla. Et câ€™Ã©tait surtout pour lâ€™assistance aux pauvres.Certains pays ont adoptÃ© le prÃ©cepte paulien Ã  la lettre et sont
devenus les pays les plus riches du monde. Je veux parler des pays scandinaves. ModÃ¨les de progrÃ¨s et de justice
sociale.Â  Les jeunes vont me direÂ : travailler, Â nous voulons travailler mais oÃ¹ trouver des emploisÂ ?Â  Si vous nâ€™en trouvez
pas, crÃ©ez votre propre travail. Suivant lâ€™adageÂ : Â«Â si la montagne ne vient pas Ã  vous, il faut aller Ã  la montagneÂ Â».Â  Câ€™est
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ce que font les opÃ©rateurs Ã©conomiques, ils ne pleurent pas sur le manque de travail, ils crÃ©ent leur propre emploiÂ  et
automatiquement pour les autres.Â  Â Beaucoup de jeunes des quartiers pauvres savent se dÃ©brouiller et gÃ©nÃ©rer des
revenus. Ils se font laveurs de voitures, rÃ©parateurs de pneus, mÃ©caniciens etc. Il nâ€™y a que les jeunes des beaux
quartiers qui sont des cas sociaux car ils ne savent rien faire de leurs mains. ElevÃ©s dans lâ€™oisivetÃ©, ils finissent par
devenir des zombies incapables de la moindre lutte pour la survie. Ils ne peuvent pas Ãªtre cuisiniers, jardiniers, petits
commerÃ§ants,Â  ils passent leur vie Ã  regarder la vie passer. Â Câ€™est un vÃ©ritable drame de voir des hommes de 30 ans ou
40 ans vivre encore dans les pagnes de leurs mÃ¨res. En occident, nous dit-on, un jeune majeur, qui a atteint 18 ans et
qui nâ€™est pas aux Ã©tudes est chassÃ© du domicile paternel. Câ€™est une question de dignitÃ©.Â Nous devrions adopter ces
traditions pour apprendre Ã  nos jeunes Ã  travailler et Ã  vivre dans la dignitÃ© et non dans une Ã©ternelle oisivetÃ©. Tout travail
est digne, nous dit Martin Luther King, il nâ€™y a pas de sot mÃ©tier. Les emplois les plus humbles peuvent aboutir Ã  des
richesses fabuleuses. Les exemples abondent mÃªme chez nous. Un fameux tenancier de plusieurs bars de Bujumbura
est descendu en ville comme humble garÃ§on prÃ©posÃ© Ã  lâ€™allumage de braseros pour griller les brochettes. Aujourdâ€™hui
câ€™est un prospÃ¨re propriÃ©taire immobilier et Â il emploie des dizaines de jeunes dans sa chaÃ®ne de cafÃ©s-restaurants qui
jonchent la ville. Un cÃ©lÃ¨bre boulanger de la ville me dit quâ€™il nâ€™a que la septiÃ¨me primaire mais Ã  force de travail il est
lâ€™une des plus grandes richesses du pays. Et il parle un franÃ§ais parfait malgrÃ© la modicitÃ© de ses Ã©tudes. Chaque matin,
des dizaines de jeunes se bousculent Ã  son domicile en quÃªte dÃ©sespÃ©rÃ©e de travail. Lâ€™un des milliardaires kenyans, M.
Karume,Â  a commencÃ© par le commerce du charbon de cuisine dans la rue et il dormait sur le trottoir. Un sud-africain qui
a crÃ©Ã© un empire de taxis a commencÃ© par vendre des tomates sur le trottoir. Il nâ€™y a pas de petit mÃ©tier. Tout ce qui
compte pour prospÃ©rer câ€™est lâ€™amour du travail.Dans ma dÃ©finition de lâ€™Excellence, jâ€™ai bien prÃ©cisÃ© que la compÃ©tence doit
Ãªtre sous-tendue par des valeurs Ã©thiques. Câ€™est comme la fameuse science sans conscience qui nâ€™est que ruine de
lâ€™Ã¢me.Â  Prenons le culte de la vÃ©ritÃ©. Nous sommes une sociÃ©tÃ© qui ment tout le temps et en tout lieu. Câ€™est un flÃ©au quâ€™il
faut Ã©radiquer de suite si nous voulons progresser et nous libÃ©rer de la mÃ©diocritÃ© qui nos enchaÃ®ne.Â Â  Des employÃ©s
mentent Ã  leurs patrons, les cadres Ã  leurs supÃ©rieurs, Â jusque dans les hautes sphÃ¨res. Si nous aspirons Ã  lâ€™excellence,
nous devons Ã  jamais bannir le culte du mensonge qui est un vÃ©ritable flÃ©au national. Nous devrions rÃ©Ã©duquer toute la
nation Ã  lâ€™abandon du mensonge et lui apprendre quâ€™une parole donnÃ©e est une parole sacrÃ©e. Cette culture de mensonge
est contre-productive car un homme dâ€™affaires qui ment perd de la clientÃ¨le au lieu de prospÃ©rer. Un employÃ© menteur
perd son gagne-pain. Un missionnaire qui vient de quitter le Burundi Ã  87 ans et aprÃ¨s 50 ans de bons et loyers services
Ã  la nation affirme que la culture de mensonge est lâ€™un des problÃ¨mes majeurs du pays. Un phÃ©nomÃ¨ne qui contribue Ã 
cette situation est la tradition dâ€™obsÃ©quiositÃ© devant lâ€™autoritÃ©. Nous sommes un peuplÃ© courbÃ© devant le dÃ©tenteur de la
moindre autoritÃ©. Or une personne courbÃ©e ne peut pas dire la vÃ©ritÃ©. Par ailleurs, le monde actuel appartient aux
battants et non Ã  des gens courbÃ©s. Lâ€™excellence demande des personnes Ã  la colonne vertÃ©brale droite, la poitrine
bombÃ©e et qui ont lâ€™Å“il perÃ§ant. Des cadres capables de vous regarder dans les yeux et vous dire non en toute Ã¢me et
conscience. Aucun employeur ne donnera du travail Ã  Ãªtre mou, sans aucune assurance, Â qui longe les murs et qui
baissent les yeux pour vous parler. Abordons maintenant le facteur de Â«Â  sens Ã©levÃ© de responsabilitÃ©Â Â». Lâ€™excellence
exige que toute tÃ¢che qui vous est confiÃ©e soit exÃ©cutÃ©e Ã  la perfection. Surtout pour les employÃ©s des entreprises qui
doivent prendre conscience Â que ce sont ces derniÃ¨res qui les font vivre.Â  En lieu de quoi, nos employÃ©s se
caractÃ©risent par le mensonge systÃ©matique, le vol et carrÃ©ment le sabotage. La compÃ©tence sans la valeur Ã©thique
dâ€™honnÃªtetÃ© conduit Ã  la corruption qui dÃ©truit lâ€™Afrique en gÃ©nÃ©ral et le Burundi en particulier. Longtemps, le Cameroun et
le Nigeria se partageaient les premiÃ¨res places. Un jour je dis Ã  un collÃ¨gue camerounaisÂ : Â«Â fÃ©licitations vous Ãªtes
cette annÃ©e numÃ©ro deux en corruptionÂ Â». Â«Â ShutÂ ! me souffle-t-il Ã  lâ€™oreille, en fait nous avons corrompu le NigÃ©ria pour
prendre la premiÃ¨re placeÂ Â». Mens sana in corpore sanoUn corps sain, dans un esprit sain dit lâ€™adage latin. De mÃªme,
lâ€™excellence ne peut pas se dÃ©velopper que dans des organismes sains. Des cerveaux imbibÃ©s dâ€™alcool ne peuvent pas
prÃ©tendre Ã  lâ€™excellence. Une sociÃ©tÃ© oÃ¹ la principale activitÃ© est la consommation dâ€™alcool est vouÃ©e Ã  la mÃ©diocritÃ©
familiale, politique, culturelle et Ã©conomique. Un rapport amÃ©ricain vient dâ€™indiquer que lâ€™alcool est pire que toutes les
autres drogues rÃ©unies car il dÃ©truit les familles, provoque des millions de morts par accident de la route et de travail, Â et
mine la santÃ©. Un rapport de lâ€™OMS quant Ã  lui affirme que lâ€™alcool tue plus que le sida, la tuberculose et la violence rÃ©unis.
Un jeune homme tÃ©moigne dans un journal local que trois mois sans alcool lui ont fait Ã©conomiser 500.000FBU (cinq
cent mille).Â  De jeunes diplÃ´mÃ©s dâ€™universitÃ© chÃ¨rement formÃ©s retournent Ã  lâ€™analphabÃ©tisme car ils ne lisent plus rien, la
majeure partie de leur temps Ã©tant prise par la consommation dâ€™alcool.Lâ€™excellence par ailleurs se dÃ©veloppe dans un
environnement propre. Il suffit de visiter nos bureaux publics pour se rendre compte quâ€™une sociÃ©tÃ© qui nâ€™a pas la notion
de propretÃ© nâ€™a rien Ã  offrir Ã©conomiquement, culturellement et spirituellement. Tout se tient. Des Ã©lÃ¨ves meurent de
maladies parfaitement Ã©vitables parce quâ€™ils vivent dans lâ€™insalubritÃ©. Si des Ã©coles secondaires ne savent pas les notions
Ã©lÃ©mentaires dâ€™hygiÃ¨nes comment la grande masse le saurait-elleÂ ?Â  La propretÃ© est lâ€™image immÃ©diate qui est projetÃ©eÂ 
face aux visiteurs et aux fameux investisseurs que nous appelons de tous nos vÅ“ux. Ils ne prendront jamais au sÃ©rieux
des cadres qui Å“uvrent dans des bureaux sales et aux murs maculÃ©s de crasse. Lorsque nous arrivions au Petit
SÃ©minaire de Kanyosha, jeunes, frais Ã©moulus de nos brousses respectives, la premiÃ¨re chose que lâ€™on nous apprenait
câ€™Ã©tait la propretÃ©. On nous apprenait dÃ¨s lâ€™arrivÃ©e quâ€™il est strictement interdit de toucher aux murs. Les murs doivent
rester immaculÃ©s comme au premier jour. La leÃ§on a Ã©tÃ© retenue et nous lâ€™inculquons Ã  nos enfants et Ã  nos travailleurs
domestiques.Tout est liÃ© lâ€™excellence va avec le sens Ã©levÃ© de propretÃ©. Le prestige actuel du Rwanda vient aussi du fait
quâ€™il a prouvÃ© quâ€™un Etat africain nâ€™est pas nÃ©cessairement vouÃ© Ã  la saletÃ©. Si nous adoptons lâ€™excellence dans la propretÃ©,
les investisseurs et les touristes afflueront. La propretÃ© est par consÃ©quent un investissement Ã©conomique avant dâ€™Ãªtre
une obligation sanitaire. Lâ€™adoption de la propretÃ© comme mode de vie contribuerait Ã  Ã©radiquer les maladies de la saletÃ©
qui sont vÃ©ritablement une saignÃ©e de lâ€™Ã©conomie nationale en soins de santÃ© et heures de travail perdues. Imaginez-
vous le volume dâ€™Ã©conomies que nous ferions, si nous Å“uvrions Ã  Ã©radiquer la malaria comme Cuba lâ€™a fait. Un pays
tropical pas plus riche que nous. LeadershipLâ€™excellence exige enfin un leadership qui trace la voie et qui rÃ©pugne Ã  la
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mÃ©diocritÃ©. Les fameux tigres asiatiquesÂ : Singapour, Taiwan, CorÃ©e du Sud, etc Ã©taient Ã  lâ€™indÃ©pendance du Burundi il y
a 50 ans, aussi pauvres que nous. Soit un revenu par habitant de 200 USD. Une gÃ©nÃ©ration aprÃ¨s, câ€™Ã©tait dÃ©jÃ  des
puissances industrielles, financiÃ¨res et Ã©conomiques. Ces pays ont donnÃ© la prioritÃ© Ã  lâ€™Ã©ducation pour former des
cadres, des techniciens, des ouvriers hautement qualifiÃ©s qui ont permis le dÃ©collage Ã©conomique. Â Le Rwanda voisin a
choisi Singapour comme modÃ¨le. Ce pays dÃ©veloppÃ© en un rien de temps par un Premier ministre de gÃ©nieÂ : Lee Kuan
Yew. En dix ans seulement, le Rwanda est devenu le premier dâ€™Afrique noire en propretÃ©, en genre, en lutte contre la
corruption, en technologies de lâ€™information au point que les enfants du primaire ont des ordinateurs portables. En
Â«Â doing businessÂ Â» câ€™est-Ã -dire la facilitÃ© dâ€™action Â dont bÃ©nÃ©ficient les Â opÃ©rateurs Ã©conomiques. Sans oublier lâ€™assurance
maladie universelle de sorte que mÃªme les pauvres sont Ã©vacuÃ©s aux frais de lâ€™Etat en Inde, en Afrique du Sud et au
Kenya pour des soins spÃ©cialisÃ©s. Ailleurs en Afrique, le pauvre nâ€™a dâ€™autres choix quâ€™Ã  crever. Qui nâ€™a pas le cÅ“ur brisÃ©
quand lâ€™on voit , Â sur TÃ©lÃ© Renaissance, Â ces familles quÃ©mandant la charitÃ© des inconnus pour Ã©vacuer leurs enfants
gravement malades. Au Rwanda, câ€™est lâ€™Etat qui les Ã©vacuerait y compris par avion mÃ©dicalisÃ©. Je ne me fais pas dâ€™illusion
le pays aÂ  des problÃ¨mes graves de dÃ©mocratie et de rÃ©conciliation, mais aucune semaine ne se passe sans quâ€™un
rapport international ne vienne le prÃ©senter comme modÃ¨le. Rien nâ€™illustre autant lâ€™excellence que les Pays-Bas. Un petit
pays de 33.000 km2 avec une petite population de 16 millions dâ€™habitants. Cette minuscule nation est la quinziÃ¨me
puissance Ã©conomique mondiale. La Hollande est Ã  elle seule plus riche que toute lâ€™Afrique noire en dehors de lâ€™Afrique du
Sud. Câ€™est ce qui faisait dire au journal le Monde que lâ€™Afrique noire ne reprÃ©sente que 1,5 pour cent de lâ€™Ã©conomie
mondiale. Et le Monde concluait pÃ©remptoireÂ : Si lâ€™Afrique noire disparaissait, personne ne sâ€™en rendrait compte dans
lâ€™Ã©conomie mondiale, tellement le continent est insignifiant.Â  VoilÃ  le prix de la mÃ©diocritÃ©. Le continent le plus riche du
monde mais qui reste la honte de lâ€™humanitÃ©, rongÃ© par la misÃ¨re, les maladies, les guerres. Si lâ€™Afrique et le Burundi
veulent cesser dâ€™Ãªtre cette honte de lâ€™humanitÃ©, nous nâ€™avons pas dâ€™autres choix quâ€™Ã  adopter lâ€™excellence.Je rÃ©capitule
avant de conclure. Lâ€™excellence câ€™est Ãªtre le meilleur quoi que tu sois. Câ€™est la compÃ©tence alliÃ©e Ã  lâ€™amour du travail et du
travail bien fait. Le tout sous-tendu par les valeurs Ã©thiques. Mais ces facteurs ne sont pas acquis une fois pour toute. Il
faut constamment entretenir la flamme. Câ€™est pour cela que dans les pays dÃ©veloppÃ©s, on organise continuellement des
sÃ©minaires ou des retraites de motivation. Les entreprises engagent mÃªme des coaches spÃ©cialisÃ©s pour pousser les
employÃ©s Ã  toujours plus dâ€™excellence. Mais dans notre sociÃ©tÃ© oÃ¹ triomphe la mÃ©diocritÃ©, que faireÂ ? Chacun est
interpellÃ© Ã  son niveau. Citons le cÃ©lÃ¨bre mot du prÃ©sident KennedyÂ : Â«Â Ne demandez pas ce que le pays peut faire
pour vous, demandez-vous plutÃ´t ce que vous pouvez faire pour le pays.Â Â».Â  Le philosophe suisse Denis de Rougemont
quant Ã  lui affirmeÂ : Â«Â Si vous voulez changer la sociÃ©tÃ©, changez vous-mÃªmeÂ Â». Chris
Harahagazwecharahagazwe@yahoo.com
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